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 «  

r Si Finoorporâtm à vingt ans est adoptée, comme 
il est probable, le Gouvernement paraissant devoir 
raooepter, oette disposition aurait pour résultat de 
permettre la libération de la classe retenue sous 
les drapeaux >. 

Le Congei) dee ministres, réuni   hier! 
Îialin à l'Elysée, a décidé, ainsi qu'on le ' 
erra plus loin, do reculer au 3 anût la 
aie des élections départemenUiles, Cttte 

mesure que nous avions déjà [ait pressen- 
br est prise dans l'intenlion de permet- 
tre aux Chambres de voter la réforme 
militaire avant les vacances. 

Le débat sur cette   très    importante 
auestion se prolonge en effet et bien que 

13 contre-projets Augagneur t't Painlevé 
aient m écartés, il ne semble pas que le 
yole riérinilif puisse intervenir sans 
heurts. On s'en rend compte quand on 
considère combien peu importante a été 
la majorité contre res deux contre-pro- 
lets et quand on fait état, d'autre part, 
DU rhiffD* (les abstentions. 

Aussi plusieurs journaux, qui n'ont 
pas cessé d'être et sont encore aujour- 
d'hui favorables à la prolongation du ser- 
vice militairt*, même j»,=i]u'k trois ans, 
invisageuienl-ils hier uni! lran:iaction de 
pâture k donner satisfaction aux républi- 
Bains. 

Il s'agirait d'incorporer désormais à 
»ingl ans les jeunes soldats- La note offi- 
cieuse qui l'annonce ajontf : "... Si en 
effet l'incorporation à vingt ans est adop- 
We, comme il est probable, le gouverne- 
ment paraissant devoir acci'pler cette 
disposition, l'application de celle-ci au- 
rait pour résultat de permettre la libéra- 
lion de la classe retenue sous les dra- 
peaux en vertu de l'article 33 de la loi de 

11 n'est pas douteux que les efforts 
fails par l'Allemaf^e. que le vote par le 
Reichstag   des   nouveaux   armements 
fous créent un drToir impérieux. Nous 

avons ici reconnu dés le premier jour, 
et il n'est personne à la Chambre, mPme 
parmi les socialistes, qui lait contesté. 
On n'a différé que sur les modalités. 

L'incorporation à vingt ans aurait pour 
premier avantage d'assurer la libération 
à la date primitivement fixée des classes 
gu'il était question de retenir sous les 
Brapeaux en 1013 et en 1914. 

On augmenterait d"aiilrc part le nom- 
bre et la durée des conçt^s de moisson. 
Telle serait la transaction envisagée et 
acceptée, d'après la note qu'on va lire, 
Kar le gouvernement. C'est, pour dire 

lutc la vérité, la loi de trois ans profon- 
dément remaniée et permettant seule- 
ment de retenir h la disposition de l'étal- 

Kajor. les effoclif^ prévus sans toutefois 
ire peser trop lourdement sur U-s jeu- 

nes soldats le sacrifice qu'on leur im- 
pose. 

Plusieurs Journaux républicains parti- 
sans de la prolongation du service mili- 
taire ont, nous le répétons, dès hier, ac- 
Bipté et recommandé cetlo Ininsactlon. 
Parmi eux nous signalerons la Petite Bé- 
vublique et VAction. Nous citons de ce 
journal l'article de M, Henry Bérenger. 

Si dans un esprit de conciliation   le 
irojet transactionnel est adopté, nous 

viterons des retards regrettables et 
oup hâterons peut-être le vote de ce 
lalheureux budget de 1918 qui menace 
e ne nous être donné que pour de peu 
ésirables étrennes, — Ch. Ù. t. R. 

UmUliiSEIIiOlUIS 
L'idée d£ la claire à wigt ans fait C 

»n progrès dans lôs miUeux parlemei tofs progrie dans Tôs miteux parkmen- 
(aires qu'on peut la considérer d'ores et 
oétfc comme la » fransaction » dont a par- 
lé M. Georges L*ygues et que n'a pas re- 
poussée M. Louis Barthon, 

La classe a vingt ans, réalisée dès no- 
vembre prochain, solutionne en effet dé- 
finitivement Jes deux difficultés essen- 
Uelles. 

Elle permet, d'aBord, de libérer à leur 
beure fdê claesee de leiO ef Idtl qui, re- 
crutAea pour deux ans de service actif, 
06 feruit que deux ans de service actif. 

Elle assure, d'autre part, la totalité de 
ces effectifs nouveaux de premier choc, 
qu'il faut à la Prance constamment soiu 
ses drapeaux en face de la nouvelle ar- 
mée active allemande. 

l'ne solulir»!! qui concilie ainsi le 
contrat militiiiro du passé avec l'oblipa- 
lion militaire de l'avenir apparaît com- 
me la meilleure solution transaction- 
nelle. 

Seulemenl. puisque Ton entre dans 
celle voie, II ne faut pas y entrer ft moi- 
tié, il faul s'y avancer tout A fait 

nien ne lerail plug détestable que des 
demi-mesures qui auraient pour r^^uMal 
Ile libérer sans les libérer les c' - .■■* li- 
bérables et d'assurer sans te» assurer les 
■ccroisiemenls reconnus nécessaires de 
Ho.a effectifs. I 

L'nmendemwt Retnach Mon(«hello 
ir»ïtiit m dltlribué gu awnf-hier«prM-J 

midi, c'est seulement hier qu'on a pu le 
comparer avec l'amendement Puech- 
Noulens. 

De cette comparaison attentive, il res-, 
sort que l'amendement Puech-Noulena 
présente plus d'inconvénients et plus de 
dangers que l'amendement Reinach- 
Monlebello. 

En effet, l'amendement Puecfi-Noulens 
n'appelle la classe 1913 qu'au I" dt-ril 
1914 au lieu du 10 novembre 1913. en 
sorte qu'il maintient six mois en surplus 
sous les drapeaux la classe libérable el 
qu'il n'aI)outit en outre au printemps 
qu'à une armée dont une seule classe 
{1911) aura dix-huit mois d'exercice, 
une autre classe (1812) seulement six 
mois d'exercice el la dernière classe 
(1913), pas d'exercice du tout. 

L'amendement Reinach ■ Monlebello 
présenlr. au contraire, le double avanta- 
ge de lilHier la classe 1910 tout inlière 
en snn temp^. c'est-à-dire le tO novem- 
bre mi3, et d'appeler sous les drapeaux 
simullanément les classes 1912 et 1913. 
qui seront exercées ensemble et d'un 
seul coup. 

Si l'on objecte qu'avec ce système on 
n'aura pendant tout l'hiver de 1013 
qu'une classe de douze mois d'exercice 
(1911) et deux classes non exercées 
(1912 et 1913^ il suffit de faire remar- 
quer qu'à cette époque l'armée alleman- 
de elle-même n'aura pas encore bénéfi- 
cié de sa nouvelle loi militaire et qu'à la 
première alerte il serait toujours facile 
de rappeler sous les drapeaux la classe 
de 1910 à peine renvoyée dans ses 
foyers. 

Sans entrer id dans le détail de tous 
!''s chiffres de comparaison, la preuve 
est établie qu'il y a équivalence, à quel- 
ques milliers d'hommes près, entre la 
libération normale de la classe 1910 el 
lapiiel simultané des classe I9I2 et 1913. 

Ces quelques milliers d hommes de dif- 
férence peuvent et doivent être retrou- 
vés sur la chasse aux vingt mille embus- 
qués de l'active dont M. Augagneur a si 
vivement établi le scandaleux parasitis- 
me dans l'armée actuelle, 

La démonstration est donc désormais 
faite qite le service de Irois'ans. néces- 
saire à l'avenir de la patrie, peut être 
concilié avec les droits acquis des indi- 
vidus comme avec le? exigences de l'acti- 
vité économique nationale. 

Il n'y a plus, dès lors, un seul instant 
à perdre pour commencer 1 ■ recense- 
ment de la classe 1913 et proeéder aux 
opérations des conseils de revision pour 
cette classe. 

Raison de plus, et la plus instante, 
pour que le Parlement se hâte de voler 
la loi ! 

Le recensement de la classe 1913 con- 
ditionne, en effet, la libération de la 
classe de 1910. 

Le pays, qui suit nos débats, com- 
prendra tout de suite que chaque dis- 
cours nouveau, en retardant la promul- 
gation de la loi, peut avoir pour résul- 
tai de maintenir d'autant sous les dra- 
peaux la classe libérable. 

Ceci serait la rançon de cela I 
Il n'est aucun orateur qui puisse, en y 

songeant, ne pas sacrifier sun éloquence 
à l'ordre régulier du recrutement el qui 
ne préfère une classe rentrant normale- 
ment dans ses foyers k un débat s'éterni- 
sant anormalement & la tribune 1 

Wenry BERENGER. 

L II CommiiiiOB do l'irmii 
Le gouvernement eat convorjué aujour 

d'hui a la comnfiiaaioii de l'armi« pour B'ex 
ptlguer mir l'incorporation a vingt aos. 

On aHare qw le goavernemenl wrail 
à accepter cette iiH«ure. 

Les Élections 
des Conseils généraux 

La BoiiiOB parlementairs 
et la, r>éfor-tne xziilitaii^e 

On Ü vu plu« haul que la conecil 1:= ni(- 
niflirefl s'était ocot^é de la ..'itu^itjon    rrétf 
Kla pra4<jngalioii d« la SIMMJOJI parlenicii- 

0 fln ce qtu coocenM les élecuant canto- 
nadâ» gùi dav«irrt ohll^ toi rement prérégler 
Ui deunéni*» aesewn ontmnife d«s cuuseikt 
gteùmux (I ni l'ouv^rUira «et tliée par la loi 
im prenii^i lun<li >}ui suit 1« 15 «oOt, aoti au 
18 tioùl \i-.--i'. <.. tUiHnnée. 

Une loi ïtrTjie pourraü peniMltav de re>Mr- 
der I« /îlerL-p^ ; r.itj> k« pouTMJt r^wrt«f 
exfkrlMéaienl W élttcliom b un« doÉs A dé^ 
lurwfcwr •■ aeptemtir« ou « octobre M pn> 
nmt «K itMC t«mpi< \m paxwtin des cnn- \ 
êtOkwa fèaèewtx dcot )• OMlldM «xptre nu > 

part & lit Maaiop dee «B«emblée8 déparl*- 
mentales dont l'ouverture restcraii fixée au 
fSaoOt 

La kii pourra]!, au cootraire. tscuier l'épo- 
que de la MMko des ooneeib géoérftui, de 
OMiMàre à éoùotr tout le tempe qui sare» 
Qéeeaealre pour tatre procéder aux eleoUog» 
caoïlooalee après la aMure de la MMiun 
parlwneDtotre. 

aucune de ces deux sohiticnA n'a paru 
pouvoir être odc^t^e. Il a semblé en effet eu 
BouvemeRieDt qu'il eereH deogereux de oio- 
ainer, par vu» loi d'eMCptioo, vive loi orga- 
nique et foodameDtale «ane que cell« mesu- 
re rat aturaluoMDt in^wttée par un c«é de 
lurce majeure. La protoAgaOoQ des débat« 
parlemealBirea m ooaiHtuant poe évidem- 
msDt un cas de fcpc« majeure, on pourrait 
peut-être h l'eppai dXm prmel de cette na- 
ture (aire valoir que deux fois d^&, dapuis 
1671, la date des élections des cuneeUe g«**- 
raux a élé retardée ; mdie le conseil dee mi- 
nietree a penaé que ces deux précodente.oui 
ee sont produite eoue lee fjnuvankuments a«e 
m et 2i mai n'étaient piis a re4enir 

A d'autres pomte de vue toute inodiAca' 
Lion tien dispositions de la loi de IS71 en ce 
qui coïK^em« la date dee élections oantonalee 
et lepotjue d« la session des conseile géné- 
rciux serait une cause de lii>iible daïis 1« 
loiwtionneineni dun des roua^jf» les plue 
importants de notre mactiine ad minis trot i- 
ve. Notamment, par suito du retard forcé 
que flublratl la VUIü rtf.^ budgete départemen- 
taux, U »ecait impossi!,;«' ti' laUtr en tf-mjM 
utile te* rôle« des eoninbutiuns direolea de 
191 i, et les dëpartemeivl., no pourraient re 
ceviiir normalemait k-s rcasourcaa dont ils 
ont beeoin. 

Pour toutes cci; raisons, le gouvernement 
a décidé qu'il ne propoeeraK pas de moai 
fier, par one loi, la dale d'ouverture de ta 
deuuème session ortHnaére dea coctseUs gé- 
néraux qui restera Qxée au 18 aoflt. Muis en 
rsùon de la prolongation de tneeesion parl'-- 
mwitHire, les AJertuins miront Heu h la dat« 
extCini' :iu'il est puesibli' de chorsir pour te- 
nir comple des difliKKjLons de la loi d« 1871, 
ce«1-à-uire le 8 aoot pour le premier tour de 
scrutin et le 10 aoûi pour le» ballottages. 

Le d«*cret de convocation dee élection« in- 
tepviendra le 17 )uille4 

Comme la période äectorBle,püiir lea vlec- 
liona cairtoïkiles, est «êoérnlement irés 
courte, que les circ<MiVT^titor.s élnclorules 
sont jHtvque touli's très pt-u élciuhjes el 
peuvent ôlre parcoumeB rapidement, la date 
adoptée pour tes ôtediontî tie» conseito géné- 
raux pennatlàTQ aux Qiambres de siéger 
pflDdaiH tout le moi» de jutllel. 

Il est permii de looser fpie ce délai eufflra 
pour que »oient épui$ée les débats eur la toi 
nulKaire; el cela sera au béoédce de la clae- 
ee de 1910 

li en eUet l'incorporatiao à vkigt uii eet 
adoptée, comme 11 ect i»obable. Te uoover- 
nement piirai^sant devnjt- ,■■. röpW «Ite «IK- 
potuluHi. i'appluvfcLion de oelle ^îi aurait pour 
réKuHwt d© perroeUre la libénMrân de 1* 
ctasse retenue eoue les drapeaux eo vertu 
de VarUde 33 de la toi de 1906. il faudniM 
eiivipon trois inoie pour effectuer le« opérn- 
tio« de reaortemenl que rendra nécessaires 
l'application de cette parUe d© la loi nouvel- 
le; donc la elaese de 1910 poupraH être Ul)ô- 
rée a peu mes trois moia »près la promiilua- 
lion de la loi el si oedle-d intervient k 1« fin 
de juillet, c'eeL «u nitùs de novembre vr/jî- 
serablablemenl que les soldat« exiceptionnel- 
lemen* iriaintenua au service«raîeiU ren- 
voyés dans leure foyers. 

Lire en 2' page : 
La CUnOMOti^   DOCUMfciNTAlRE de 

Berlal. 

Le Conflit minier 
de la Loire 

Rupture du eontrat. -- La 
grève pour lundi 

t^ conflit entre les Compactas bouillè- 
res du bassin de la Loire et les ouvriers 
que non» avons faH Lonoaltre s'est encore 
aggravé. C'est a présent >a rupture du con- 
Iret, c'est lu grève, atMi qa'oa le verrs pai- 
ls dépêche suivante : 

^-NiiUElicnae, 1er jolUet. 
Réimi c^ malin, de 9 hsfores h midi à la 

Bourse du Travail,  le Coratlé fédéral des 
mMeur« a décidé à I unanlinité de dénoncer 
Is eoDlTRt de travail qui le tnit aux Com  •-*. 

lettres reoummandées, rëdi«^  eo 
-   --[d été tmmédiatemeDl açresi''^ 

des houlUères et au prêtât. 

PSADIS. 

Ce QpH. ont été tmmédiatemeDl adreseéei 
an Cemité des houlUères et au präet. 

LM syndicale ouvriers eeroot consullèa 
vendredi, samedi et dimanobe sur la 
tuatian cvéée par l'attitude des Compa^fniee 
et des mesures serocit prisée en vue de ta 
grève pour le lundi 7 juillet. 

Le secrétaire (édértil a élé chargé de pro- 
voquer d'urç(ence une réunion du Conseil 
nahonnl d<'S mineurs. 

Dés la déclaration de grève, le Granité 
[»■éMitters de nouvelles revendications. 

Henri Rochefort 
est  mort 

aux Expositions de Munich 
et de Oaud 

L\E    CtRIEi:SE    CONëEQLCACb    Ul^b 
AKMEMbMS    .J^LLEAIAM)»    :    ON 

AilUËlt:: .^lUlNS  VE T^ULeAUX 
M Arniitnd Dayol est n'allié do Muuicli 

où il u org<ini9ti la section fraui^aise de l'Kx- 
positiuii d«s Ueaux-Aris et où U e»t tvsU' 
prùa d un mois : 1 Exposition, d'eiUeurs, oon- 
tmue avec le plus vif succès. Le aympatln- 
que inspecteur g<^néro( dee Itfuux-Arts s'ex- 
priuie avec enliousiasmo sur lactueil qui 
lui u clc fait Ift-bas « sur la Rveur dont nos 
at'ltel«B ont éié lubjot : 

— Los exposants, inla-l-il ecmlé, avaient 
été cboisis pnr moi, gréce à la condanoe que 
m'evait bien voulu tùnioiftiier M. Léon Bo- 
rard, parmi W* peii,tn-, midi-rm-s de ten- 
dances divemes ; il y avait doa ix'uvrv« de 
membr« de llustitul et de« wuvres de jeu- 
nes novateurs lie« Indépendants. L'efisein- 
t>h3, point di^^aruto, représentait tenaeDlble 
do kl peinluje Irauçaise d aujourd'hui el a. 
beaucoup séduit lee crilique<8, les STnatours 
d'art et Uy vi-slteurs : notre section a été la 
plus VlSltit-l-. 

n Le jotir de LioeuauraHun, le prùsident 
de la section allemand a eu la bo>nTie grftcr 
df> me prôsAïler h un archiduc dAutiiit!*, 
passionné d'art, qui s considéré H\ec alleii- 
tiun teö envois de nos peintres ^l iiui nTa 
dit : "C'est uih? exposition remarquable ; jo 
l'eucouragiTui autrement que pur UU-J OIO- 
St-8 .. » El it a acheté trois teuvr-a inip'T- 

inles. Nos artistes peu^ant dmic èUv sa- 
tialaits du résultat matériel et oioiai de leurs 
envois... >< 

lue des toiles achetées par l'archiduc esl 
eignce de H, Guillnnjet el fui cxprcsi^émiiiil 
demandée par M. Armand L>ayol, qui la\uil 
if'jn.trqiiée, h re.vc(-llej(l p<-inlfe ; eUt l'iuil 
nocrochée déjft au Orand PiitJM, liTsq'hï 
V ■:\ aiit<?ur accepta dj lenlcvur, d- Uïpé- 
ii\'V i\ Munich, el 11 m est nujoord h.ii f<'il 
ti"ureux D'ailleurs, lea aclmls dn 'uiUc- 
liitiineurs ont été peu noinbrt-ux : I's me- 
naces du lowrd ImpiM siir i^a mmvea-.ix <'f- 
foctifs mililaÎTi's de rAU'aiiagiTO p^^snnt d-'j."! 
sur les déjiensits d>^^ rir'!i.>s ainwtfur*, f^ ils 
s'orbatiennent d'augiriPtiler leui« oollecli-mB. 

Le succfts d«8 sections frangaise« aux Kx- 
p-»llt^niH inlsmatioTial"« .w* osmclériali'jne. 
Ufind cl Mimich, en cv iT>oriiecit. affirmant 
mrtre supértontè. C'est pourqot« inj« de- 
vors, h notre tour,ODnvw L-s .■idisl* titran- 
dsrs è Parts «i «réer de» --jip..sii.. ii*i d'art 
tnÉuHWdhMisI oonaM «n organKenl h« mo- 
des vWe« d'BMope : notre adndnistiMoo 
des Beatiz-Afia m jt mnaar. 

Henri Hoeheforl, l'ardent et spirituel po- 
lémiste d- l\ <\ Lnnu-ni" ■> et do 1' >■ Intrûnei- 
gl?tint », qui ni; c<jli«it3oiait plue depuis (Uiet- 
quea anm-es qu'A la n Palrre ». a succi^bé 
hradl soir tt une cri«» d'urémie à Aix-lee- 
Uakis où il était ßa IrailsDient depuis ly.ifi- 
queB semiiines 11 étavt Âgé de (|U&lre-vi[]£t- 
deux sfia. 

Rochtforl, ainsi »jti'oD sait, était le fils du 
mar'iuiy i:' Rochrtorl-Luc^y. Il fut, A 
débuts, fvjJL^diiionnairc à l'Hôtel de Vdie de 
Paris.Ün devine qu'il ne fut pas' ^écisément 
un fonctionnaire giodèle. Trc^ d'«rd<furs 
bouiHonntiJent en luL 11 se tourna vers la 
)ournaliEiiK. 

U collabora sucocsarvemenl à 1' « Evéae- 
floenl u et su ■> VifSwo n. 

II t* faisait en milme tempa une notorîéli!i 
au ttié&Lre comme vaudevilliste- Ceet vers 
la tin de l'empire surtout, lorsqu'il aban- 
donna te 'i Figaro ■> pour fonda- la -i Lsnter- 
ne Hebdomadaire )■, que M. Hodiefort se rfr 
vt-io comme polémiste. Ses allaqui?s contre 
li> ri'>fiime lui valuroiit un an do prison et 
1U.ÜU0 francs d'amende. Ses pamphlet» lui 
attirèrent au^si plusieurs duels. La » Mar- 
seillaise '1, qu'il fonda peu de temps après. 
lui valut éffdletnent six müi«^ de pnson. Qee 
diverses condanuiations lui omTirent lee 
poites du Cûi^ lé^itilotif. 

Lors du 4 Suplembre, il fut lui des mem- 
bres du gouvemecnent de la Défende natio- 
Mie, dont il démissionna peu apràe. Sa par- 
Ucrpfttlon 6 ta Commune le ht envoyer à 
Nouok-a, d'où il s'évada. Lamnisjie de lâ84 
lui peniiil de rentrera Pars. Il fondu oJora 
1' " liilrausigLünt 'i. 

En 1888, le général Buui.inger trouva un 
nrilent champion de s^i prij^mgandf rwi- 
sirnnisLft dans M. H. Rochef-H qui, l'année 
6iiJvjml4>, fui impliqué dans les pourruiles 
dirigées contre U- général devairt la Hau(e- 
Cour. Il fut coDdamné par contumace ä la 
déICTTiton h perj>étuit<' dane une eneHnl« fur 
lifléf, mais M. II. lîocli'I'ri .'^'.'«Liit iVlnwi-' 
en .An(^t^*^rf^ d'uù il diriijtvifl ^on journal. 
nmiiiiLianl d'une nouvelle amiiistio, il re- 
vint on France. 

Depuis plusieurs année«, 11 donnait a^flfz 
régulièrement d^ artieks A la « Paine >i, 
l« journal réftctionnaire diripi^ par M. Enu- 
ie Mofisard, Mois l'ége se faisait äientir. Hen- 
ri Rochefort avait perdu de se verve d'aiv 
tan et sa fln, en somme, M asset mélanco- 
lique. 

Est-ce liigiitffe Mire GrecielBiilgapes? 
L'impression à Athènes. -- Pour l'arbitrage. 
La aituatioD est loia d« »amétiopar eo 

Oftali Ainsi (lue CPU9 I? dision» bwr dtDf 
notre H DsniAère Heure >; les Binare« en 
altatfué I«s Graos près de Salonîqu« Les fier- 
bes se plaiflnflat également d'evuir été uo- 
VioJiiienA attsqués par les Aid«ta bulgares. 
mis c'est surtout aujourd'hui de Orte« que 
■'élèvent ka plamtee, et une dépêche pe»- 
*"""■*" d* Fkaûcfart awion*» que la guecr« 

vilable; eOe en rejeUe d'ajüeura sur 
iq> la respoosftbilrtâ. 

VoîGi iss dépèobas reçues du li«q d« *««• 
nemms : 

Bulgares contre Grecs 
Op saH qu'y y a trois sem^ilDes une rone 

çe«1ro avait été étabbe & ïmi et au nord«* 
de Kalctuque dans la régiOD montagneuse du 
Fanghedoii 

DB source oIflciaUe mcque. on déclare 
que l'armée buigarei. d^iasèaot la ligne fixée 
pat le prolooole gréoo-buleare, s'est mise di- 
manche soir en marche sur Eleuthera 

Un détachement grec, qui était den« la 
vallée de Mousteni, «.ttaqué, a reculé vere 
Tax^esi. ^ 

Vmgt coups d« cantm ont été tirés cfflaUe 
Eleutberai dimanche A 6 h 50 du soir. 

A onie heuras du soir, uoe eeocode coko- 
ne bulgare attaquait tee postes de la vallée. 
et les obhgeail ^falemeot & se replier. Lee 
atïtres postes grecs, ayant appris ce qui se 
passait, se reb^rtnl éfalenient pendant la 
BUit. 

Oreos contre Bslfares 
' reçoit lee dépêches 

PETITS PAPIERS 

apris les incidents militaipes 
US poiHins CM us ailMIB 

12 arrestations àParis, 7 dans Isa départeaMSts 
dont one à Valenciennes. 

Cost un lieu commun do dire qu'il ne eo 
pease rien ici bae dutuLle et que du pire 
malheur peut sortir le plus grand bien. 

Voim savez comment est mort le poAle 
Deubc'l. Encore que son oeuvre nä fût pas 
dédai^nflhle et qu'un en parlAt parfois dons 
la pivsao, voire dans les aalmis, le pauvre 
diabbe, loa de la vie marûlre, s'est jeM à le 
Seiiie, un soir qu'il n'avait plus que siz sous 
dans sa poche. U: leaidomttin de son suicide 
on parl.i de DeubW piu« ijii'un n'en avait 
jamais parlé. On en parle jnéme encore, bien 
que la nouvelle «oit déjA vieille de quelques 
joure, et vou* vous rappelez ce qua dit Mus. 
f^H tà-d>>ssuB. 

Mais voici qu'il cft qucâlion d'entraide, 
d'afitvHULlion. d'une soci^^lé de secours mu- 
tnols P'iur Les puitea. 

Qringoire iniiluaJiete  '...    Puomuoi pa«, 
après t.jul T L idée «st exceikTile. Pourquoi 
tftut-il que pour la taire naître, Il ait talla 
qu'un doux rtmeur, un eoir où il avait V 
tomac plus vide qii'fc l'habiludo. ae noyél T 

El vny./ jusqu'oCi l'on va : les èditoura 
nous dit^on, seront les |*reiniere k s'inscrire 
sur la iuit« des membn-s bii'nfail«urs de la 
sociélé de secours mutuels des poètes et dea 
musicien», 

EVi (^dibettTB !.. dos èditeane tendant aux 
ftutc ir= une main bicn/aisante ! J* re vou- 
(kak, pob dire que le fait est impassible. 
Avousc quU sst au notas »urpreoMit. 

Oa h«>t ds rOk|tt>a, «emtèpe denteure dt- 
^m rm ^l^kMr 4s mMraa subUte, Jlnagi. 
* m» MM ém «folr \f> aounre... In» 

II 
C AULnCR-GAAOaJLU... 

L' " Agence Havsq 
Buivanl'-e : 

Salonique, 1er Juillet. 

" Qee .rensei^*emaols offldeU. reçus au- 
jonratim, ô midi, à l'dtal-major, uni annon- 
oé mis WB Buteares. violant la oonveotton 
quw avaieiit oonclue, avaient entrepria 
une atUqii.' »'TièrtAa de lout« U-ur« forcée 
Oûofcre lojl te front grec vere la ligne bul- 
gare D'aiiln>s reneeiaucfaenls oeeuraieiit 
que 1« IJulgares »vawot sÄtami.;- awsl 1« 
Iront serbe. Ce f&it svätd déOniUvemaat 
confirmé que ta Bolgane avait oommencé la 
guerre et ettgagé ainsi Lee hoallUtés, l'MM- 
major a eelimé qu'il v avait lieu de consUé. 
rnr les Boldaree oempée A Ssloniqüc ronsD» 
des wspecis et des enn^nis gui pourraiuit 
IrouWer l'ordre dan» ta ville et aofraver l'ac. 
tioo de la Orèce. A 1 heure W. 1« gteéral 
CaUsri» u adressé, ai conséquence au oom. 
mandant den troupe.s buluuires qui se Irou- 
vent h i^al'Bii^ue, la l'.-lij-e suivante  : 

<i A la suit ae l'aliaquc eur toute la Ugnc, 
sans déctSTalion de guerre, d« la part das 
nulgaree, le gouvenicment b^lénique a fo- 
vile les troupes buJ^nres de Salonique à 
rendre leurs armes doiis le délai d'une heu- 
re. ^, 

Le délai fixé aux Bulgares e'élant écoula 
sans que reux-ci obéJseenl, ordre a élé don- 
né h\dff dttiLchemvnls mditaires grecs de 
cerner le^ campemenl^ bulgares. Toutes le« 
mesures néoes-aire». avaient été prises 
d^lUeuns pour emnécher, aulart que poesi- 
ble.Jfue la tranquillité de la ville ne I'M trou, 
blt'-e par la n'sutanoe d'.* Bulgares.. C'est 

'   ii  qoe  I on avait pi&cc depuis queiquiw 

leurs, antonr de tous|e« campameati btdife' 
ras, de forte détachements nuUtains^A 
teUc texoc qua la »urtie das campamefits li| 
la fuite d'un seul soldat fdt imposwUe, lî| 
pohce avait iolerdrt en mém«« lemiM 7 
avant le commencement de l'action toBA 
circutatK^ des voilures et du puÙic 
avait ordcnné que tous les ma^aanr '"' 
dans la zone dangereuse fuwenl 
pour empêcher la populatic« bulgan 
knique de tenter un mouvetneä i 
que. 

Salonique, 30 }uiD, 8 h. dD soir. 
" Les Bulgares qui ne se eonl pas s 

aux c<Hiditions de l'ultmiatum d« déf 
nrwanent des cftsem<es du boulevard 1 
tiretit sur Its soldats  grecs,    qui i 
av«c   des   canons et des mitnullaoàts. I 
boulevard «et inac-easible depuis aspt t 
res et demie. Les Bulgarea oot, eux, <" 
uoe DütmiUeuae en actujn. 

" Une bagarre a eu Ueu du côté du port. 
Une bombe a élé lancée par dm BulfNTIB 
contre une automobile militaire. Un soldat 
a été blessé.    D'autres   bagarres   se   •oui 
Ërodultas sur divers poinès.   De nombre«» 

ulgares ont été faits pneonoiei«. » 

L'impression k Athènes 
Atàénas, 1er juUkL 

La population ne s'est pas départie de sOt 
calme Elle soit l'armée très en forme, m 
manquant de rien, blsa disns la main m 
son chef dans lequel eH« « une Oùtiflaiwa 
absolue On fonde aossl 4e légitimes es- 
poB-s eur les alliés serb«». 

bans les conv^salions, on pergoil seuU- 
meot une vive ictdigaaliOD pour l'utbi 
de hi Bulgarie sans décÂaratioo de gut^ 
Ce qui irrite plus qu« tout, c'est que lies i 
gaT«8 fherchéflt à re^-ter tes respc—"''*' 
des hostilités sur m alliée,  et que I 
Îue l'on préparait 4 Sofia, pour la mi 

bler, l'attaque ecmlre le« lignes 
L serbes, la BuUcKki de t'Agence 
ribué dans la même matinée, i 

qsu les Grecs av&itsil attaqué ^ postes 
gares du Pangheion. 

Une  inforniatioQ pessi- 
miste allemanae 

Berlin, 1er joilM. 
Le <' Gaeette de Francfort <>, dans un« ML 

lion spéciale, annonre que le mmistre M 
Bffures étraiDfSéres de Grèce a fait à Jl 
correspondant d'Athènes la dédersUcm Mt 
vanle : 

Il Maintenant que la Bulgarie si 
& tous im Pforte conciliants de la 0 
rompant son contrat et en franchi—aflt 
frontière provisoire, mainteDant qu'a 
oonmé le sipial de l'attaque, le f" 
ment grec ne pouvait feùn aiil 
de tl'mner aux divisions de Macédoine l\ 
dne de prendre l'offensive, La aaem • flL 
buté pour ainai dirv sacs déclaratkm UÂ 
nnUe. Le goavementent grec fera dena m 
sens une déclaration h Bom aujourd'hui mL 
me- Le Grèce décline la reaponsabilité a| 
la guerre qui, sans aunjn oôiïte. eura dé 
graves cooâéquanoeâ. H 

irrestatioH h doue ifidiuiisUi 
L'instruction ouverte & la autte des inci- 

dente militaires pour rechercher les inatiga- 
leura de la pn^agaoda antlnditariste et de 
l'aKiiulion dans IUü casernes vient de provo- 
qutT de nouvelliis arreatatiODS, parmi tais 
" militants » syndicalistes. Ce ntalin so «C- 
M. à In première heure, des agents te lia 
SQrMé ont, en vertu de mandats d'amener 
signés de M, Drmm, /uge d'inelruotion, et 
relevant l'inculpation <i d'excitation et pnh 
vocation de militaires & la désobénaanca », 
opéré \m douse arreetotions suivantes : 

Etchevarry, ex-seciéîoire de 1 L'nion àm 
chari.t-mierB en bois de la Seine, rue Des- 
nouUtos, 10 ; 

Montcron, secrétaire du syndicat des Ira- 
vaiilfijrs d?i oiunibus, a>>nue du Maine, 
ItW; 

Ouillemin, cx-tr6M>rier du syndicat dea 
terraasierB, rue Saint-Maur, 206 ; 

Dablein, secrétaire du syndicat des mon- 
teurs électriciens, iveiiue a<' Saint-Oupn, TO; 

Vtau, secréloii» de U chumbre syndicale 
rtp la nia»;ünnen« de la «■me, villa Saint 
Mirlitl, ovcnuc de Saint-Ouen, Il brs ; 

Marolt, trteorier de la C G T., boulevard 
df kl Villette. 75 ; 

Morin, trésorier du syndicat des toras- 
siers de la Seine, me des OobaHoa, 18. 

lîaulHvt, secrétaire de la ohambrs syndi- 
cale des charpentiers en bo» de la Srtfie, 
lue Liiura-Blanc. Ü1. à Conrbevole : 

.\adricux. secrétaire de la ctkambrs i 
ificale dee charpentier« en ter, nie de I 
ny, â, a Montreuil ; 

Hubert, aecrétalr« du lyndloat des terr«*- 
tttn de la Sslne, rue Mallat, 8. h Ofofay ; 
 «IdllIM- 

récbaux-lerpaaU, n» du GardeOMMe, IK 
aux Lllas ; _ 

Labbal,géranl du journal « le RéveU ■ ~ 
chksU ouvrier ». 

Ils ont tous ttté arrêtés et envoyés Ml | 
pôl. 

Cea arreeUtiuiid n oui provoqué AMC 
cidecit. 

D'autre part, M. Fsti*é, oommiasa. 
délégatioiw ludtciaires, s'ost »ndu  _ 
tin chez M. Marchand, trésorier du s7]| 
cat du bâtiment de la aeùta, si M. ' 
sous-chef d« ta Silraté, »W rendu < 
Ls Du, ancien   sacrélaire   du nrndicat i 
terraasisrs, rue Sainl-Maur, 113. 

Ni   M.    Marchand m M. Le Du ni-u.-»rA 
ehex eux. lia n'ont pu être arrêtés. 

Le«    inctripés    appartiennent tows'.   NVOI 
deux   exception», à la   fédératioo du tj4t^ 
ment, qui a donné * sa prs|Mgands du   " 
du solilat n an déw^o^psHient et on <: 
1ère qui ont owtivé déjà * phi 
ses des poursuites et des tsoninnm/toomit 
Viau, en partiCJilker, a été l'obtel, I y »^ 
de ouiis, d'une coodamnation 
la cour d'aasiaes de la Seilte 

deux de ses conèguei d« 
maçonnerie. 

In «ewl des inoolpés hit partis do 
confédéral : c'est M. Mareà, qui a 
de nombreu»« cnndamnaUoni p( 
paanndc réi.'olutloniiatTe 

Le svDdlcat des lrav«tl 
dont M. Monteron eat la fc 
avM le wfuOtai dn penonnal dal 

A la c. a. T*. 


